Chanoines  de  la  Cathédrale  de 
Grenoble, 


ASSEMBLÉE 

DES  Trois  - Ordres  de  la  Ville  d& 

G R E N O B LE.  Fl^C. 

Du  mercredi  13  août  1788  ^ â deux  heures  & demie  de 
relevée  , dansriioteide  ville  de  Grenoble  , où  étoit  affemblé 
le  confeil-général , aux  formes  ordinaires  : plulieurs  mem- 
bres du  clergé , de  la  nobleffe  , & du  tiers-état  de  la  mê- 
me ville  y auquel  fe  font  joints  plufieurs  députés  des  autres! 
municipalités  , font  furvenus , & ont  déclaré  qu’ils  défirent 
de  délibérer  relativement  à l’arrêt  du  confeil  du  2 de  ce 
mois. 

MM.  Laforeft  & Bottut , 2^.  & confuls , ont  rappelé 
les  ordres  qu’ils  ont  précédemment  reçus  de  M.  le  duc  dé  ' i 
Tbnnerre  , & fe  font  enfuite  retirés. 

Les  membres  du  tiers-état  étant  plus  nombreux  que 
ceux  du  clergé  & de  la  nobleffe  , ont  nommé  , pour  opiner, 
un  nombre  de  perfonnes  égal  à celui  des  deux  premiers 
ordres  réunis. 

tes  noms  des  perfonnes  préfentes  font  ci-après,  fans 
obfervation  de  rang  ni  de  préféance  dans  chaque  ordre. 
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CLE  R G Ê. 


Messieurs, 

De  Saint-Ours,  chanoine  & comte  de  Saint-Chefi 

De  Châtelard  ^ 

De  Légaiiere , ' 

Mîchon  ^ 

De  Lamorte , 

Flauvan , 

Hélie , curé  de  Saint-Hugues. 

Lemaiftre  5 curé  de  Saint-Laurent. 

Granier  , curé  de  Par  if  et. 


\ 


Chanoines  de  la  Collégiale. 


NOBLESSE. 


Le  vicomte  . 

nenche. 

De  la  Valette. 

Le  chevalier  de  Pifançon. 
Le  comte  de  Morges. 

Le  chevalier  de  FArgenîiere. 
Le  marquis  du  Piihon. 

Le  chevalier  du  Bouchage. 
De  Tardivon. 

Le  comte  de  Roftaing. 

Le  comte  de  RevoL 
Le  baron  de  Ponnat. 

De  Lavaiette  , fils. 

Le  baron  de  Vanterol. 

Le  Chevalier  de  Morges. 
De  Galbert. 

De  Baratier. 

U Peiron. 
e la  Porte. 

Le  comte  de  Chabons. 

Le  marquis  de  Saint-Difdier. 
Le  marquis  de  Blacons. 

Le  marquis  de  Baroiinat. 


Le  chevalier  de  Pina. 

De  St.-Ours  de  FEchaillon. 
De  Mêlât. 

De  Menon. 

Le  chevalier  Alphonfe  de 
Dolomieu. 

Le  vicomte  de  Chabons. 

Le  chevalier  de  Bruno, 
le  marquis  de  Pifançon. 

Le  chevalier  de  St.-Valiier. 
Doudart  de  Lagré. 

Le  comte  d^Hercuiais. 

Le  marquis  de  Châteiard. 

Du  Vivier. 

Prunelle  de  Lierre. 

Savoye  ^ lieutenant-général 
de  Police. 

Le  chevalier  Alexandre  de 
Pifançon. 

Le  chevalier  de  Salvaing. 
Pafquier  du  Fayeux. 

De  Lambert. 


Messieurs  , 

I 

de  Bardon-' 
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tiers  - ÉTAT. 

Noms  des  perfonnes  qui  ont  été  choifies  poui 

opiner. 

Messieurs, 


Perrard. 

Bertrand. 

Farconnet. 

Allemand  Diüatiron. 

Sorrei. 

Cret. 

Dubois. 

D libertin. 

Cotîon,  tréforierde  la  ville. 
Roche.  . 

Royer-Ôupré. 

Piat”Defvial. 

Barthélémy  Dorbanne. 
Bertrand  de  Montfort  lieu- 
tenant-- général  au  bail-- 
liage  du  Buis* 

Diichene. 

Chenevaz. 

Pifon  du  Galand. 

Meyer  , fils. 

Dumas. 

Brun. 

Eynard. 

Bertrand  Daubagne. 
Hilaire. 

Real. 

Geniflîeux. 

Achard  de  Germane . 
Jaquemet,  fils. 

Barnave  , fils. 

Renauldon. 

Difdier.  ^ 

Pal.  ^ 

Chaniac. 


Chanoine  ffyudic  du  college 

de  Médecine. 

Borel.  ^ 

Vignon. 

Nugues. 

Viguier. 

Guedy. 

Glroud  yfynd.  des  notaires. 

Bon.  ^ ^ J 

Bottut  , fyndic  général  du 
commerce. 

TeylTeire. 

Perier  Lagrange. 

Dumas  , /)7zi/ic  des  chirUT'* 
giens. 

Blanc. 

Dupuis  , lieutenant-colonel 
de  la  milice  hourgeoife. 

Girard. 

Breton  , fyndic  des  apothi- 
caires. 

Michal , fyndic  des  mar^ 
chauds  drapiers'. ^ 

^rette  .^fyndic  des  libraires. 

OXlzgmtï y fynd.  des  orfèvres. 

Gungt^iy  fynd.  des  épiciers. 

Rivet  , fyndic  des  mardi, 
gantiers. 

"Navizet , fyndic  des  cha- 
moifeurs. 

Bufeoz. 

Mounier  , juge  royal  de 
Grenoble.  g 
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Noms  des  perfonnis  qui  après  avoir  entendu 
la  lecture  de  la  Délibération  , ont  déclaré  y 
adhérer.  ^ 

M E s s I 


Perreton. 

Borei  de  ChateleL 
Dupuis , fils  aîné. 
Meniigrand. 

Roder. 

Gautier. 

Blanc. 

Pupin. 

Pellat. 

Perret  Defefiarts. 

Mounier. 

Durand  & Durif. 

Jayet. 

Paqiie. 

Bouche  y cadet,  Syndic  des 
couteliers, 

Vizios. 

Blanc. 

Dumolard  de  la  Péroufe. 
Duhamel.:' 

L.  Tanon. 

Jaquet. 

Lenoir. 

Meurier. 

Trembley. 

Dumas  ^ fils. 

Touche. 

Caillat  Dufozey, 

Chevallier, 

Becnay. 

Prat. 

Févre. 

Guimenefi 

Dupré. 

Peiard.  v 

Br  0 chier. 


E U R 

Guillermie'r. 

Triolle. 

David. 

Rey. 

Buiflon. 

Flory. 

Larger , fils. 

Berard. 

JoLîvin. 

Jofeph  Berthier. 

Sîlvy. 

Rey, 

Chanriorit. 

Rey  Faîné. 

Pelegrin. 

Sandr'or. 

Grive  & Meiiîimilie. 
Labbe. 

Bonnier. 

Baiaftîon^  pere. 

Laroche. 

Jourdan. 

Martinais. 

Cofte. 

Bernard,  neveu. 

Blanc. 

Chevallier. 

Fantiii-ia-Tour. 

Codé. 

Guttin  ainé._ 

Cheminade  ^Jyndic  des  mar- 
chands caniers. 

RoiTet. 

Amori. 

Ferry. 

. Lefevre. 


Mess 

Glroud. 

Doyon  , aîné. 

De  Brugieres. 

Pciiat  , aîné. 

Cliabert. 


E U R f 

Thevenet. 

Falconnet. 

Lhorlogé. 

Laucl. 

Blache. 


^L’Assemblée  ayant  pris  féance,  iî  a été  repréfenté 
que  le  Roi  ayant  eu  égard  aux  réclamations  des  trois  ordres 
de  la  Province  , a bien  voulu  lui  annoncer  la  convocation 
de  fes  états  dans  une  forme  nouvelle  : 

Que  c’eft  aux  trois  ordres  feuls  qu’il  appartient  de 
former  le  plan  des  états  ; & que  l’afîémblée  , pénétrée  de 
la  bonté  du  Monarque,  ne  peut  que  préfenter  les  vices 
de  l’arrêt  du  confeil  , du  2 du  préfent  mois  , qui  tendent 
à en  éluder  entièrement  Peffet  : 

Que  cet  arrêt , illégal , ne  fauroit  autorifer  une  alTembiée 
extraordinaire  , qui  n’efi;  ni  celle  des  trois  ordres  , ni  celle 
de  nos  anciens  états  : 

Que  fi  nous  recevions  , par  un  arrêt  du  confeil , leur 
nouvelle  formation  , ce  feroit  reconnoitre  que  de  fimples 
arrêts  du  confeil  poiirroient  clianger  leur  organifation  ^ les 
fufpendre  ou  les  détruire  ; qu’une  fois  fournis  à cette 
légiÜation  nouvelle,  il.  ne  feroit  point  d’abus  que  l’on  ne  pût 
introduire  , fous  une  forme  qui  ne  permet  aucune  efpece 
d’examen  & de  i éclamations  ; 

Que  ce  ^.feroit  à la  fois  tromper  les  intentions  pater- 
nelles de  S.  M.  , & bleffer  efîéntiellement  les  intérêts  de 
la  Province  , que  d’accepter  ce  bienfait  par  un  aéte  qui 
ne  fauroit  en  garantir  la  frabilité  : 

Que  dans  Pafîémblée  du  21  juillet  dernier,  les  trois 
ordres  ont  expreiféraent  déclaré  queux  feuls  avoleiît  le 
droit  d' indiquer  les  changements  dans  les  états  y piiifquoii 
ne  fauroit  innover^  fans  leur  conf ente  ment  ^ dans  leur  an- 
cieniu  confiitution  : Qu’on  ne  peut  déroger  à leur  vœu  , 
& anéantir  leurs  droits  par  un  arrêt  du  confeil  : 

Qu’indépendamment  de  la  demande  de  fes  états,  la 
Province  ayoit  arrêté  pluiieurs  autres  objets  de  réclama- 
tions ; qu’il  eft  impoflible  de  les  féparer , fans  porter  ' 
une  atteinte  direde  à la  délibération  du  21  juillet,  & aux 
e ngagements  qui  y ont  été  pii^  : 

Que  cet  arrêt  n’afTure  point  à la  Province  la  convocation 
ds  fes  états  ; qu’il  n’efi:  quMn  arrêt  préparatoire  qui  laiffe 


dans  rincertîtude  il  cette  convocation  aura  lîeu  , le  temps 
où  elle  pourra  s’effeduer  , & annonce  que  leur  fprme  ' 
feroit  à i’entiere  diipofirion  des  minières  : 

Qu^on  a commencé  par  mépnfer  le  vœu  formel  des 
trois  ordres  de  la  Province  ^ manifefté  dans  la  deUbération 
du  21  juillet,  pour  confier  fes  plus  grands  intérêts  à 180 
perfonnes , qu'elle  ne  faiiroit  reconnoitre  pour  les  repré- 

fentants  : . i ■ 

Qu’on  ne  peut  regarder  comme  indiiiérente  la  com^po- 
fition  de  cette  alfemblée  préliminaire;  puifque ,,  d’une 
part , le  préambule  de  l’arrêt  annonce  que  les  membres 
des  états  feront  pris  dans  la  même  claife  de  perfonnes  , 
que  de  l’autre  , ceux  qui  formeroient  cette  alfernblée , 
pourroient  fe  défigner  réciproquement  ; & qu’ainfi  1 orga- 
nifation  des  états  auroit  néceffairement  les  memes  vices  : 

Que  , dans  la  défignation  des  perfonnes , les  droits  & 
la  repréfentation  de  plufieurs  clafies  norabreufes  & mté- 
relTanres  de  citoyens  font  évidemment  facrifiés  ; que  1 on  a 
changé  l’ancien  ufage  , en  nommant  à la  préfidenœ  M. 
l’archevêque  de  Vienne  , quoique  cet  ufage  ne  put  etre 
réformé  que  par  le  vœu  des  trois  ordres  , dont  on  anéantit 
encore  à cet  égard  les  réfoiutions  • ' 

Que  l’article  2 de  l’arrêt  du  confeil  admet  tous  les 
archevêques  & évêques  de  la  Province  ; ce  qui  exclut 

encore  la  voie  de  l’éledion  libre.  r 0 r -i 

* Que  l’on  fait  aux  curés,  cette  portion  nombreule  & li  utile 
du  clergé  , une  injuftice  criante^ en  lailTaiit  leur  éledi^ 
au  pouvoir  des  bureaux  diocéfains  ; qu’ainfi  cette  dalle 
intérelTante,  qui  eft  le  plus  près  des  befoins  du  peuple, 
& le  mieux  en  état  de  les  exprimer , pourroit  etre  entiè- 


rement exclue  : , 1 1 /y* 

Que  l’article  4 réduit  l’ordre  de  la  noblene  aux  pro- 
priétaires de  juftice  & de  fief;  & quen  excédant  ainli  la 
part  légitime  qu’ils  doivent  avoir  à la  repréfentation  , ils 
deviendroient  membres  perpétuels  & inamovibles  des  états  , 
n’étant  pas  affez  nombreux  dans  la  Province  ponr  le 
remplacer  après  un  certain  temps  : ^ 

Que , par  cette  voie  , on  exclut  entièrement  ^ 

refte  de  la  noblelTe  , quoiqu’elle  foit  également  mterelTee. 
au  maintien  de  la  conflitution  & des  privilèges  ne  ion 
ordre  , & qu’elle  renferme  clans  fon  fein  un  grand  nombre 
de  riches  propriétaires  , qui  ne  polfedent  ni  feigneuries  , 

ni  fiefs  : , 

Que  parmi  les  polJ^lTeurs  de  fiefs , on  exdut  tous  ceux 
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ne  payant  pas  capitation  dans  la  province  ; & que  les 
veuves , propriétaires  de  feigneurles  & fiefs  , ne  pourroient 
pas  même  concourir  aux  éledions  , par  le  lulîrage  de  leurs 

enfants  : i i ^ 

• Que  les  articles  6 & 7 n admettent  , dans  le  tiers-etat , 

oue  ceux  ç^wiïowt  doniicilLis  ^ propriticiire s payant  im-- 
pojnions  réelles  Ù perfonnelles  dans  la  communauté  dont 
ils  feront  députés  ; que  Ton  exclut  ainfi  tous  ceux  qui  n’ont 
pas  dans  le  même  lieu  leur  domicile  & leurs  propriétés  , & 
qui  , formant  cependant  une  portion  confidérable  du  tiers- 
etat  y pourroient  quelquefois  obtenir  , a jufte  titre  , la  con- 
fiance des  communautés  où  font  fitués  leurs  biens  : Que, 
fans  doute,  il  eft  julfe  & nécelTaire  que  les  habitants  des 
campagnes  aient  leurs  repréfentants  ; mais  qu’il  feroit  auffi 
contre  la  réglé  & l’équité  , que  les  plus  riches  proprietaires 
ne  fulTent  point  admis  dans  les  alTemblées  où  l’on  difeute- 
roit  leurs  intérêts  : Que  , fous  quelque  rapport  qu"on  f envi- 
fage  , la  reprefentation  du  troiiieme  ordre  deviendroit  infi- 
niment vicieule  ; qu’il  verroit  tous  fes  droits  abandonnés , 
& perdroit  bientôt  jufqu'’aux  fruits  qu’il  a recueillis  de  hi 
délibération  du  21  juillet: 

Que , fuivant  l’arrêt , l’afTemblée  prélim/inalre  devant  etre 
compofée  de  ceux  qui  ont  droit  d’être  appelés  aux  états  de 
la  province , tous  ceux  qui  ne  feroient  pas  admis  à cette 
aiTemblée , feroient  par-là  même  privés  du  droit  d’affifter 
aux  états  ; qu’il  proferit  ainfi  pour  les  trois  ordres  toute 
liberté  dans  les  élections , quoique  cette  condition  , ppfi- 
tivement  retenue  dans  l’alTemblée  du  21  juillet,  foit  la 
feule  qui  puiffe  conftituer  une  vraie  repréfentation  : 

Que  cette  aiTemblée  , infuffifante  par  le  nombre  de  fes 
înembres , pour  voter  un  changement  dans  la  conilitution , 
& vicieufe  par  leur  choix , feroit  encore  gênée  dans  la  li- 
berté de  fes  délibérations,  files  trois  commiiTaires  y étoient 
préfents  , commue  l’arrêt  du  confeil  fem,ble  les  y autorifer  : 

Que  fl  cependant  il  réfultoit  de  cette  aiTemblée  une  dé- 
libération fatisfaifante  pour  la  province  , elle  pourroit  en^ 
corb  en  perdre  le  fruit  , puifque  l’article  13  de  l’arrêt  porte 
que  la  convocation  des  états  , fera  enfuite  ordonnée  à la 
forme  quil  appartiendra  ; de  maniéré  qu’il  ne  laiTe  à 
l’aTemblée  qu’une  voix  confultative , qu’il  n’aTure  rien 
ne  promet  rien  à la  province  : 

Qu’il  femble  que  , trom.pant  les  Intentions  juftes  du  mo- 
narque^ on  ait  voulu  donner  aux  états  une  forme  li 
vicieufe  , que  l’on  ne  dût  pas  en  craindre  de  réclam.ations;  &: 
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que  , fur-tout , en  occupant , en  ce  moment , la  province  de 
•leur  feulfr  compofition  , on  ait  efpéré  de  lui  faire  perdre  de 
vue  les  autres  objets  importants  de  fes  délibérations  : 

_ Que  le  Daupbmé^a,  pour  réclamer  le  maintien  de  fes  pri- 
vilèges , le  droit  de  s’affembler  en  trois  ordres  , fondé  fur  les 
titres  de  fa  conllitution  & fur  f édit  de  i<528  ; & que  de  telles 
aliembiées,  formées  d’une  repréfentarion  nombreufe  , uni- 
yerfelle  & imparniale  ^ foht  feules  propres  à faire  connoîtœ 
fon  vœu  far  le  rétabliffement  de  fes  droits,  & fur  la  forma- 
tion  de  fes  états  : 

Que  raftemblée  prefcrite  par  l’arrêt  duconfeil , ne  fauroit  ^ 
remplir  tous  les  objets , puifqu’il  lui  eft  même  défendu  , par 
Fart.  de  s’occuper  d’aucun  autre  que  de  celui  relatif  au 
plan  des  états  : 

Que  celle  qui  a été  indiquée  au  i"'"  Septembre  prochain , 
par  les  trois  ordres  de  la  province  deflinée  à délibérer 
fjr  tous  leurs  intérêts  , s’occupera  certainement  de 
répondre  aux  vues  bienfaifantes  de  S.  M.  ; qu’elle 
devient  toujours  plus  indifpenfabie  ; qu’on  ne  fauroit  y 
renoncer  , fans  abandonner  tous  les  droits  du  Dauphiné  , 
fans  retraéler  formellement  tous  les  principes  & toutes  les 
réclamations  des  trois  ordres  jufqif  à ce  jour , & fans  trahir 
les  engagements  pris  envers  la  province  & la  nation. 

La  matière  raife  en  délibération. 

L’opinîON  de  l’Aflemblée  a été  que_5  pleine  de  recon- 
noilfance  pour  les  intentions  bienfaifantes  de  S.  M.  ^ & néan- 
moins invariablement  attachée  à fes  principes  , elle  doit 
renvoyer  de  délibérer , fur  ledit  arrêt  du  confeil  , àFAf-  - 
femblée  générale,  ajournée,  parles  trois  Ordres,  au 
feptembre  prochain , dont  le  lieu  fera  indiqué  de  concert  avec 
les  Députés  des  autres  Municipalités , lorfquhls  fe  feront 
rendus  à Grenoble  ; & qu’à  cet  effet  la  préfente  fera  envoyée 
aux  Villes , Bourgs  &■  Communautés  ; qu’il  en  fera  remis 
une  copie  à M.  le  Duc  de  Tonnerre  & à M.  l’Intendant. 

Au  furplus  , i’Affemblée  déclare  s’en  rapporter  à MM.  de 
la  Municipalité , pour  la  nomination  de  dix  Députés^  qui 
; repréfenteront  la  ville  de  Grenoble  à FAdemblée  du  fep- 
ternbre , fans  que  ce  nombre  puifle  tirer  à conféquence. . 

£*£  ontjigjié^  &c. 


